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                                          INTRODUCTION                                                                                            

                                                                                                                                                                   L’amour est l’eau de la vie     
                                                                                                                                                                   Plonge dans cette eau      
                                                                                                                                                                  Chaque goutte de cet océan      
                                                                                                                                                                  Est en soi un  océan de vie.     
                                                                                                                                                                                                            RUMI    
 
                                                                                                                              
                                                                                                                                  

     J’aimerais éclairer dans ce travail, préciser, explorer … comment la méthode corporelle que 

j’enseigne fait partie intégrante du chemin spirituel.          «Incarnons la vie!»    

 Traduction d’ Embodied Life  est le nom de la formation que j’ai reçue et que je transmets en cours, 

week-end ou sessions.  Elle a été mise en forme et enseignée par Russell Delman, un formateur 

international en Feldenkrais, qui y a associé la méditation zen et la pratique du focusing. 

On peut y voir une manière d’approfondir notre incarnation et d’aller chercher tout ce que le corps 

peut nous apprendre sur la vie pour nous propulser dans cette aventure spirituelle….  

 …Sujet merveilleux de la formation AASPIR !  

Et l’incarnation n’est-elle pas au cœur de la tradition chrétienne dans laquelle j’ai été élevée …. 

Contre laquelle je me suis rebellée à 17 ans parce que je trouvais que le corps n’y avait pas de place 

….Paradoxe quand après deux années de formation Feldenkrais à Paris, mon corps demandait à 

prier. Paradoxe de la vie ; quand des années plus tard, un père franciscain me propose de co-animer 

des sessions corps et vie spirituelle ! … 

Ultime paradoxe, quand notre dernière fille Sarah décide de « supprimer son corps . Comment 

continuer alors à proposer ce travail sur le corps ???  Et pourtant, n’est-ce pas le chemin, peut-être 

le plus direct, vers l’essence de notre Être ?  

D’aller mettre de la lumière à l’intérieur de la matière elle-même ? Dans ce corps qui est « le 

déterminant, théologique et anthropologique chrétien1». Et qui apparaît alors comme «un partenaire 

capable de nous ouvrir à une plénitude de vie insoupçonnée2»  

Mais … « Il faudrait seulement oser s’y engager !2 ». 

Et j’espère que cette formation à l’accompagnement spirituel m’aidera à mettre des mots et de la 

compréhension sur tout ce vécu, ce ressenti, que j’ai parfois du mal à exprimer. M’aidera à analyser 

tous ces processus et à mieux me situer par rapport aux personnes qui viennent. M’encouragera à 

développer cette facette d’accompagnant …ou  d’ « appreneur3 »… 

                                                                                     …  toujours en chemin vers…    

  

1- Adolphe GESHE Le corps chemin de Dieu  2005  Cerf,  p.63 

2- Ibid. p.192 P.F.DE BETHUNE « je vois ta foi à ta façon de respirer »  

3- terme magnifique utilisé dans la formation par Jean Claude SCHWAB   !   
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 1 - LE  CORPS  EN  MOUVEMENT                                                                                       

                                                                                                                                   Car Dieu n’est autre que celui 
                                                                                                                                       Dont on ne peut absolument rien connaître. 
                                                                                                                                       En effet, celui-là seul est mon Dieu, 
                                                                                                                                       Dont l’on ne peut dire mot…..  Marguerite PORETE   
 
 

                   

Il est une constatation simple et essentielle sur laquelle Moshe Feldenkrais bâtit sa méthode de Prise 

de Conscience par le Mouvement : c’est que le petit d’homme, le bébé commence à apprendre en 

bougeant !  C’est par le mouvement que se développe le système nerveux… 

Physicien de formation, Feldenkrais appliqua aussi à son travail les lois des leviers entre les os et 

les articulations et précurseur en neurosciences, démontra comment tout cet assemblage ne 

fonctionne pas d’après la réalité physique objective, mais d’après l’image que nous en avons 

construite dans notre cerveau !!! 

 J’enseigne cette méthode à différents groupes depuis une vingtaine d’années et j’ai pu vérifier ces 

dires à de nombreuses reprises et constater aussi comment cette exploration engendre une 

opportunité à « apprendre de nouveau ». 

Dans l’accompagnement spirituel où il est fortement question de croissance, « de marcher vers sa 

vérité profonde » comme nous le disait Lytta Basset au début de la formation, il me semble que 

l’expérience du mouvement, en profondeur, peut ouvrir une brèche. Cela n’a rien d’évident de 

remettre en cause son fonctionnement, de faire face à ses résistances, d’aller vers de l’inconnu…Le 

travail corporel ouvre cet espace en douceur car c’est comme cela que nous avons commencé à 

apprendre !!! C’est inscrit en nous… Si nous retournons explorer notre façon de bouger, ouvrons 

d’autres voies, dénouons nos compulsions (et nous connaissons maintenant parfaitement la plasticité 

de notre cerveau) les répercussions seront beaucoup plus globales…bien au-delà du corporel… 

C’est un chemin de liberté et de vérité …et 

                                                       « La vérité vous rendra libre. »     Jean 8,32   

Qui par exemple, prétend savoir que l’écartement entre ses articulations de mâchoires est le même 

qu’entre ses articulations de hanches ? D’ailleurs le savoir en la matière ne sert de rien, il eût fallu 

écrire sentir, connaître en soi-même … 

Car cela changera tout dans notre façon de nous tenir ! Et un meilleur équilibre dans l’ossature 

évitera des douleurs : certains muscles ne devant plus retenir ce qui est mal positionné… C’est un 

émerveillement lors d’une séance quand cette sensation invraisemblable apparaît de quelque chose 

qui trouve sa justesse, sa juste place ! Et nous pouvons nous émerveiller à juste titre lorsque nous 

apprenons que la Tour Eiffel par exemple fut construite sur le modèle de notre anatomie ! 

 Pouvons-nous intégrer dans notre posture que si nous relâchons vraiment notre poids vers le bas, 

un réflexe d’élongation se met en place à partir de la 5ième lombaire,  
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la plus basse et remonte toute notre colonne vertébrale. C’est physiologique : ancré en terre et élancé 

vers le ciel. Le plus souvent, nous le contrecarrons, inconsciemment. Il suffit alors de lâcher prise, 

éclairer puis relâcher. Nous pourrions presque parler de réflexe d’auto-grandissement, et je suis bien 

placée avec mes 1,49 m  pour en parler ! Cela me permet de dire qu’il n’y a là-dedans aucune idée 

de performance ou de norme à acquérir …  

(Feldenkrais a d’ailleurs beaucoup travaillé avec des personnes handicapées) et nous avons tous nos 

propres limitations (à respecter, à intégrer). Mais nous avons aussi en nous cette connexion terre-

ciel, elle a besoin d’être éveillée, conscientisée, valorisée. Je suis ébahie chaque fois qu’une 

personne, lors d’un cours, ouvre une brèche de nouveauté, vit une découverte…C’est une prise de 

conscience qui se vit comme une renaissance, et amène à la reconnaissance, qui sous-entend un 

émerveillement devant notre personne, devant ce qui sous-tend cette merveille que nous sommes. 

Serait-ce une seconde naissance ? Il s’agit de se connaître en profondeur, « car on ne peut acquérir 

de la liberté qu’à l’égard de ce qu’on connaît. Mais il y a ensuite un détachement à avoir par rapport 

à ce que je connais (qui est probablement vrai) mais ne constitue pas l’essentiel et encore moins la 

totalité du mystère ».1  

                                                                             Ce qu’on cherche transcende toute connaissance.  

 

Moshe Feldenkrais, juif d’origine mais absolument sans pratique religieuse, disait quand on le 

questionnait sur ces questions, qu’il ne perdait pas son temps à parler de choses dont on ne savait 

rien, dont on ne pouvait rien savoir et dont il est impossible de savoir … Toujours est-il que je peux 

témoigner qu’après 2 années de formation à Paris, et dans une période où j’avais rejeté toute 

croyance, est venue, s’est imposée DANS MON CORPS, la nécessité de prier. C’était si j’ose dire : 

physique, corporel ! Mon corps me le demandait… Mon petit exemple personnel est bien anodin, 

mais intriguée, j’ai posé un jour, la question dans la formation (nous étions 80 et il y eut de nombreux 

autres groupes).        Bien entendu, le mot - spirituel -, ainsi d’ailleurs que celui de - thérapeute - 

 (la méthode Feldenkrais étant un apprentissage !) étaient tabous … Je caricature un tout petit peu 

….Mais il m’a tout de même été répondu qu’après une formation Feldenkrais, quasiment tous les 

participants avaient semble-t-il une recherche spirituelle… 

Je pense que c’est une unification qui est à l’œuvre, et que bien d’autres méthodes peuvent l’apporter 

tel le yoga, Tai-Chi, danse, Qi-Qong, body-mind-centering…etc. 

MAIS, il y aura toujours cette exigence que seule la pratique importera et non la : ..théorie sur... 

Ce qui ne veut pas dire qu’il ne faudra pas nommer ! Mais ensuite ! 

 

 

1- Jean-Marie GUEULETTE, l’assise et la présence, 2017, Albin Michel p.198 
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Comme le soulignait Luc Ruedin :  «  Ressentir -  ET -  nommer  »,  

Trouver cet équilibre entre le sensible et le réfléchi ; tout un art !!! 

         « Sur le chemin du dedans, l’enjeu ultime n’est pas d’en savoir plus, d’acquérir une plus grande 

maîtrise de soi ni de renforcer sa capacité d’agir, mais de vivre plus pleinement, 

         soit plus librement et plus joyeusement. »  … et encore :  

         « En amont de tout ce que je rencontre, je peux sentir à certains moments un Mystère qui 

englobe et dépasse tout ce qui se donne et que je ne peux pas me représenter. Je peux aussi 

sentir qu’en ce Mystère se trouvent le sens et  l’accomplissement de ma vie. »1 

 

Ce travail corporel me semble être un préalable bien utile à la croissance spirituelle. 

Un peu comme un musicien accorde son instrument avant de jouer une symphonie. 

Comme le dit ce petit témoignage : « Ce qui m’a marquée dans les heures qui ont suivi ma sortie de 

l’atelier, une légèreté de mouvement dans mes hanches, jusqu’à mes pieds, une conscience à chaque 

pas posé sur le sol. Conscience de ma respiration lente, calme, posée. Un mental libéré de ses paroles 

turbulentes. Merci ! » 

C’est dans les documents du module sur le corps que j’ai trouvé ce petit paragraphe :  

   « Le corps partenaire de prière : le corps peut alors devenir un allié qui ramène à 

    la réalité de l’ici et maintenant. La perception corporelle ne constitue plus une  

    distraction ou un piège, mais devient un moyen de revenir à soi et à Dieu. Elle 

    constitue une ancre qui empêchera d’être emporté par tout ce qui traverse ce mental  

    super-actif et de dériver loin de l’intention initiale de prière… Revenir simplement  

    au  corps.  Garder son axe et son centre pour demeurer unifié et vigilant. » 2  

 

 Et lorsque Lytta Basset évoquait le mystère de la corporéité ou comment le spirituel passe par le 

corps ; la force spirituelle donnant au corps une force de santé, nous pouvons aussi citer 

 « les découvertes les plus récentes de la génétique qui conduisent à mettre en avant, non point la 

matière, mais ce qui -parle- en elle ».3 

Nous pouvons aussi évoquer les fractales, ces constructions qui font apparaître dans le microcosme, 

les figures du macrocosme. Comment l’écoute de nos cellules nous mettrait à l’écoute de l’univers, 

de Dieu ??? 

Mais tout d’abord, observons ce paradoxe qu’un travail sur le mouvement appelle à l’immobilité de 

l’assise ? Et j’ai été particulièrement enthousiasmée, lors d’un stage de yoga où l’enseignant, qui 

venait d’Inde, explicita très clairement en parlant des yoga-sutras4 comment toutes les postures 

n’étaient en fait là … que pour aider à entrer dans l’assise méditative ! 

 

 

 

1- Luc RUEDIN, Georges HALDAS, Etty HILLESUM 

       Poètes de l’essentiel. Passeurs vers l’absolu.  2017, Parole et Silence,  p. 7 et 15 

2- Thérèse GLARDON,  Ces psaumes qui nous font vivre,   2014, Ed. Ouverture,  p.127  
3- Jean-Claude GUILEBAUD,  Le goût de l’avenir,    2003,  Ed. du Seuil,  p.23 

4- PATANJALI,   Yoga-sutras,   1991,   Spiritualités vivantes. 
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2 -  LE  CORPS  DANS  L’ASSISE      

                                                                          L’humilité travaille toujours à la façon dont l’abeille fait le miel dans la ruche, sinon tout est perdu;  
                                                                               ainsi fait l’âme par la connaissance de soi ; croyez-moi : envolez-vous de temps en temps pour  
                                                                                     considérer la grandeur et la majesté de Dieu.         Thérèse d’AVILA 
 
 

Tout a été dit sur la méditation. Là aussi, il ne reste qu’à pratiquer ! 

J’ai été particulièrement touchée lors de notre dernier WE à propos de l’Intervision, par la cohérence 

de la présentation et la mise en œuvre directe et concrète.  

Le temps partagé de façon égale entre  temps de silence, et temps d’échange ; 

  … ce qui exige une grande ascèse, toujours à reconquérir. 

Chaque mardi soir, à la maison, depuis dix ans, nous nous retrouvons pour une heure d’assise, dans 

une grande simplicité …et je voudrais juste citer ces quelques passages tirés de Méditation et prière 

chrétienne, écrit par un jésuite : 

    « Cette méditation est une méthode de purification, la méthode la plus radicale de purification de 

l’esprit, une méthode dans laquelle on ne peut faire illusion ni à soi-même ni aux autres. Les mystiques 

chrétiens eux aussi parlent de la purification des sens et de l’esprit qui est nécessaire pour que la 

contemplation soit possible…  

Le Zazen…est une voie qui mène à une plus grande liberté intérieure.  

Celui qui pratique beaucoup le zazen devient de plus en plus libre des préjugés et de la peur de 

reconnaitre la vérité telle qu’elle est »   Suivi de cette citation d’Albrecht :  

 

             « Sans vérité, il n’y a pas non plus de véritable amour. »1  

 

Il me semble qu’en donnant ce champ ouvert de méditation, j’offre au groupe un espace de silence 

et d’immobilité, je fournis ce cadre qui donne la possibilité d’expérimenter en sécurité et en 

profondeur, pour tendre vers plus de conscience et surtout de présence, pour ouvrir la Voie. Cela 

m’amène à évoquer Bernard Durel, dominicain enseignant le Zen, qui a préfacé Une lecture zen des 

évangiles où l’auteur raconte : « A 16 ans, j’ai abandonné Jésus pour chercher le Tao. Maintenant 

j’en ai 40 et je réalise que j’aurais pu trouver le Tao par Jésus. »2  Et j’ai ce souvenir d’une homélie 

où le prologue de Jean pouvait devenir :   Au commencement était le Tao !!! 

 Et le commencement, en méditation, c’est toujours l’instant présent. 

« C’est là, dans ce dénuement, que l’homme récupère l’être éternel qu’il avait été, qu’il est et qu’il 

sera à jamais. » …. « Le tragique est que notre conscience est totalement détournée de ce fond le 

plus intime de notre identité. »3 

                                                         Méditer nous y ramène …pas à pas … 

 

1- Enomiya LASALLE, Méditation Zen et prière chrétienne  1994  Albin Michel  p.61, 66, 67 et 82 

2- Kenneth S.LEONG, Une lecture zen des évangiles  2015  Le Relié  p. 27 

3- Thomas MERTON, Zen, Tao et Nirvana  1970  Fayard  p. 32 
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3 -  A  L’ECOUTE  DU  CORPS                                                                                              

                                                                                   Dans son essence,  l’homme n’est esclave ni de lui-même, ni du monde ; il est un amant. 
                                                                      Sa liberté et son accomplissement sont dans l’amour qui est un autre nom de la parfaite compréhension. 
                                                                      Par ce pouvoir de comprendre, par cette imprégnation de tout son être, il est uni avec l’Esprit qui   
                                                                                 pénètre tout, et qui est aussi le Souffle de son âme.                      Rabindranath TAGORE 
 
 

Ce fut une merveilleuse surprise de découvrir que ce que je pratiquais et enseignais sous le nom de 

focusing s’intitulait descente dans le corps par Aude Zeller ! 

Cette opportunité qui nous est offerte à chaque instant de descendre en nous, beaucoup plus en 

profondeur que la strate des pensées et de celle des émotions. 

Eugène Gendlin parle d’un processus de recyclage : comme si les émotions étaient un état figé et le 

fait de descendre en dessous, dans les sensations du corps, et de les décrire, va déclencher un auto-

processus de déploiement et de résolution ; telle une spirale de vie qui descend et déroule le 

phénomène. C’est à la portée de tous, mais une bonne oreille pour écouter tout cela, est nécessaire ; 

nullement pour guider ! Juste pour amplifier cette écoute que la personne se donne à elle-même.  

Car comme le dit si bien Maurice Bellet : 

 « L’écoute est attention à la vérité in-ouïe, in entendue, qui va naître en la parole qui vient. »1 

Et il y alors dans ce monde du ressenti toute une palette nouvelle à notre disposition. 

«  Votre corps physiquement ressenti, en réalité, fait partie d’un système géant comprenant ici et 

autre part, maintenant et d’autres temps, vous et d’autres gens, en fait : l’univers entier. Se sentir 

corporellement vivant dans un vaste système, c’est le corps tel qu’il est ressenti de l’intérieur. »2  

 

Comme d’ailleurs c’était déjà écrit dans le nuage de l’inconnaissance :  

«  Veille à n’être aucunement au-dedans de toi-même, et pourtant je ne prétends pas non plus que tu sois 

en dehors, ni en dessous, ni en arrière, ni d’un côté, ni d’un autre. _Mais alors, me diras-tu, où dois-je 

donc être?  D’après ce que tu me dis, je ne devrais être nulle part._ Et je te répondrai que tu t’exprimes 

bien, et que je veux que tu sois nulle part : car nulle part, entendu matériellement, équivaut à partout au 

sens spirituel. »3  

 

Avec ce commentaire, à la page suivante tiré d’une citation de Tauler :  

«  Moi, je m’en vais vous dire le chemin le plus court, le plus direct : entre en ton tréfonds. »3   

Et nous sommes obligés ici d’évoquer notre connexion à la nature, le lien indéniable de notre 

intériorité  avec l’écologie, comme le développe si bien Cécile Entremont 4 

et tout le courant de l’écopsychologie5.   N’oublions pas … : «  l’humilité et la grâce , 

qui viennent d’une pleine appartenance à ce monde tournoyant.»6  ! 

 

 

1- Maurice BELLET, L’écoute   2012 , Desclée de Brouwer  p.31 

2- Eugène GENDLIN, Focusing, au centre de soi    Les Editions de L’homme 2006 

3- Bernard DUREL, Le nuage de l’inconnaissance, auteur anonyme,  2009  Albin Michel p. 319 et 321 

4- Cécile ENTREMONT, S’engager et méditer en temps de crise, 2016    Temps Présent 

5- M.M.EGGER, Soigner l’esprit, guérir la terre. Introduction à l’écopsychologie  2015 Fides 

6- David ABRAM, Comment la terre s’est tue  (The spell of the sensuous) 2013 La Découverte p. 343 
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« L’esprit humain n’est pas une réalité d’un autre monde qui viendrait se loger dans notre physiologie. 

Il est plutôt instillé, suscité par le champ sensoriel lui-même, induit par les tensions et les participations 

entre notre corps et la terre animée. Les volutes invisibles des odeurs, les rythmes des grillons, le 

mouvement des ombres, tout cela, en un sens, constitue, le corps subtil de nos pensées »           
               Suivi de ce magnifique poème de : 

Rainer Maria Rilke :           Ah ! Ne pas être isolé ! 

                                            Ne pas être exclu, par le moindre cloisonnement, 

                                            de la loi des étoiles ! 

                                            La vie intérieure, qu’est-ce ? 

                                            si ce n’est le ciel dense 

                                            où se précipitent des oiseaux 

                                            et où les rafales du vent nous ramènent chez nous. »1 

                                               

Nous avons en nous, un potentiel inexploré, inexploité qui est là, à notre disposition, si nous allons 

l’écouter. Et je me permets de mettre en annexe cette petite exploration réalisée avec une amie à 

propos d’un discernement dans sa vie. (Voir le Verbatim…) 

            Quelles étranges capacités cachées en nous ??? 

Et je n’oserais pas dire comme Alice Miller que le corps ne ment jamais, car il a peut-être aussi ses 

ruses ? Mais en tout cas, il permet d’aller chercher des informations à un autre niveau et de les 

intégrer dans le puzzle de nos vies. « Notre corps a ceci de merveilleux qu’il est capable de sentir 

ce qu’il ne sait pas, et qu’il est en cela le plus merveilleux instrument de connaissance que l’on 

puisse imaginer. »2  

Cette formation AASPIR me donne des ailes quant à l’opportunité de transmettre : 

« …ce moment où un renversement se fait… où le corps parle et initie l’esprit … 

Ce corps qui est en captation totale, périphérique, comme une sphère. Il capte de tous les côtés. Vous 

commencez alors à accéder à un autre cerveau qui est le cerveau cellulaire et auquel la science 

occidentale ne connaît strictement rien. 

… ce qui m’intéresse, c’est de capter le mystère ! 

Lorsque je prends la sensation, ma pensée cesse, ce n’est plus moi qui pense, c’est le corps qui pense. 

Et lorsque le corps pense…sa pensée est sphérique et créative. »3 

 

Je suis particulièrement touchée de voir comment ma présence s’est affirmée, dans une attitude de 

non attente, de non peur … de non savoir et de désencombrement de moi-même. Dans le dernier 

stage que j’ai donné, une participante en grand mal être et très critique, m’écrivit ces quelques mots 

juste après l’atelier : _c’est dans un bel état de tranquillité, de paix, de contentement que je suis devant mon 

ordinateur, pour te remercier de ton accompagnement, de ta joie, de ta discrétion et de ta délicatesse. Je crois que 

dans ma vie je n’ai jamais eu une telle paix en moi. C’est incroyable ! _   

Je le répète : «  Pour acquérir le pouvoir d’agir sur soi-même, il faut revenir au corps, voilà le grand 

secret ! »4.  On pourrait parler de « l’aspect chamanique du travail intérieur, …sans aucun folklore, 

sans croyance, sans aucune drogue »4.   Juste accepter d’entrer dans cette écoute. 

 

 

1- David ABRAM, op. cit. , p. 334 

2- Alexis JENNI. Son visage est le tien,  2018 Albin Michel,  p.92 

3- Robert EYMERI, Luis ANSA, La voie du sentir    2015, Le Relié   p.132, 175 
4- Ibid.,  p.24 et 14 
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  4 -   LE  CORPS  DANS  LA  MORT 

                                                                                                                                                        Nous sentons et nous expérimentons 
                                                                                                                                                               Que nous sommes éternels. 
                                                                                                                                                                    Baruch SPINOZA 
 
 
 

Il est des moments particuliers où le corps semble se dissoudre, disparaître, s’alléger, se dilater à 

l’infini, s’illuminer…(les mots sont difficiles à trouver pour exprimer cet état)… que l’on peut par 

contre vivre pleinement lors de l’acte sexuel (comme l’explore le tantra), mais aussi en méditation 

ou devant un paysage magnifique, dans un moment heureux ou très douloureux…certains parleront 

d’extase, d’éveil ?  En tout cas, c’est ce même « corps de lumière » qui est alors connecté, … 

     …et j’en ai la profonde conviction, … celui-ci traversera la mort. 

« A  notre mort physique, nous déposerons cette écorce biologique, et nous recevrons de Dieu - c’est 

un acte créateur - notre corps de gloire, notre corps de lumière. »1 

 

Lytta Basset, dans ce numéro extraordinaire de La Chair et le Souffle parle aussi de corps spirituel 

en citant également Michel Hubaut :  

« Il n’est donc pas invraisemblable de penser que le corps matériel de l’homme terrestre, structuré aussi 

bien par des flux de matière que d’énergie, puisse après la mort biologique, recevoir un - autre 

agencement - […].  

Le principe organisateur, invisible, qui informe la matière de notre corps, façonne notre - moi -» 

 

« Nous pouvons devenir attentifs à cette réalité si intime et insaisissable qu’est notre corps spirituel. 

Notre - corps de résurrection -, qui dès maintenant est en gestation. »2 
 

Il ne s’agit nullement de construire des théories ou encore pire d’inculquer des idées mais (et en cela 

notre formation AASPIR fut plus qu’exemplaire et pour moi tellement encourageante !) d’oser 

amener chacune et chacun à entrevoir ce qui en lui, fait sens…et de tenter de l’exprimer…car « c’est 

dans la traversée du plus obscur que commence l’autre lumière »3    

                                                … Et de se savoir écouter en toute inconnaissance … 

« En fait donc, et même en sachant que toute expression n’est rien de plus qu’une incarnation 

imparfaite de l’inexprimable, j’opte pour le fait que ce qui vaut la peine d’être dit, c’est justement 

ce que l’on se trouve dans la quasi-impossibilité d’exprimer. Toute parole authentique est créatrice 

de réalité… »4 … et en guise de fin : 

« Pour bien quitter cette vie-ci, il faut avoir engagé la troisième dimension, le troisième œil ; car il 

ne s’agit plus de briser une ligne, mais de sauter ! Or nous en restons trop souvent à une vision plate 

de deux dimensions seulement. »4 

 

 

1- Michel HUBAUT, Du corps mortel au corps de lumière, 2009, Cerf  p. 94 

2- Lytta BASSET, « Comment peut-on faire l’expérience d’un corps spirituel ? » 

            La Chair et le Souffle, vol 4, n°2, 2009, p. 59 et 65 

3- Maurice BELLET, op. cit, p. 70 

4- Raimon PANIKAR, Entre Dieu et le cosmos,  2012, Albin Michel, p. 177 et 100. 
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                                                                           CONCLUSION               

                                                                                                                                        Quand on pratique l’étude 
                                                                                                                                                           Chaque jour on accumule. 
                                                                                                                                                           Quand on pratique la voie 
                                                                                                                                                           Chaque jour on en fait moins 
                                                                                                                                                                         LAO TSEU 
 
 
 

Peut-être, tout vient de cette expérience, à 8 ans, en regardant par la fenêtre, des martinets qui 

volaient dans le ciel d’été de la ville ! Un instant magique où tout était là… 

Et cette phrase qui est montée : 

 « Tu as 8 ans et tu pourrais en avoir 88 : ce serait exactement pareil ! » 

Une ouverture, une lumière, une unité, une paix... indicible... 

Cette histoire, la mienne, résonne avec celle de la petite fille que nous avons évoquée au 

 module Fécondité du retour sur l’enfance dans l’accompagnement spirituel. 

Ma petite fille à moi, certainement souffrait aussi, de la maladie de sa petite sœur, du non allaitement 

qu’elle avait vécue, du manque de douceur dans le contact corporel, 

Et qui sait si tout cela ne déclencha pas cette recherche sur le corps ? 

A moins que ce ne fut le souvenir de la mort toute proche dès la naissance … 

En tout état de cause, il y eut cette brèche où la grâce put passer et avec elle la joie qui ne s’efface 

pas ! Et l’envie de l’ouvrir à d’autres. 

Bien entendu, la grâce par définition ne se commande pas, ni la joie ; mais jour après jour, elles 

peuvent se cultiver ;  et le corps y aide !   Rien ne me fait plus plaisir que ces petits témoignages 

que je reçois parfois, comme celui-ci d’une personne ayant participé à une session : « Je tenais à te 

remercier. Je reviens de l’enterrement d’un ami proche, c’était très douloureux. Sans l’ouverture de 

présence que tu nous as transmise, je n’aurais pas vu les deux oiseaux qui ont volé au-dessus de 

nous au cimetière ; cela m’a beaucoup réconfortée. » 

Je n’ai de cesse à travailler cette investigation, de tenter d’emmener les personnes vers l’expérience, 

leur propre expérience, au plus profond, au plus intime en eux. 

Peut-être parce que : … La grâce peut davantage…et  

« …qu’alors l’homme qui est fullyborn, possède une expérience intérieure totale de sa vie. Il saisit celle-

ci pleinement et intégralement à partir de son noyau intérieur. Le noyau intérieur c’est bien de cela 

dont il  sera principalement question dans l’accompagnement spirituel. Mais comment le discerner ? 

Comment le rejoindre ? Comment apprendre à vivre à partir de lui » ? 1  

   

C’est là que nous pouvons rejoindre Annick de Souzenelle, parlant d’accomplir le germe divin scellé 

au cœur de notre chair. 

 

 

1 - André LOUF, La grâce peut davantage,  2005, Desclée de Brouwer    p. 5 
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« Le corps est à la fois le lieu, la matière première et l’outil du grand œuvre de notre vie. C’est un langage 

symbolique à déchiffrer, qui nous informe du programme spirituel à réaliser…Son rôle profond va bien 

au-delà de sa fonction physiologique…nous  sommes appelés à  

 devenir lumière dans une croissance spirituelle 

 qui se manifeste au  plan somatique et énergétique. »1    

 

 A la fin de ce parcours, il me semble toujours primordial de visiter le corporel, d’entrer dans 

l’expérience pour éclairer la matière, pour favoriser ce vécu du numineux comme le nommait 

Durkheim. Pour aller, …oserais-je l’écrire ?  Vers un début de transfiguration. Et ce qui me 

paraissait indispensable jusque-là, était d’amener les personnes dans l’expérience, l’expérience en 

eux-mêmes, avec eux-mêmes. Mais je commence à me demander si cela ne nécessite pas aussi de 

poser plus de paroles sur cette expérience même ? De façon incarnée car : « Le langage qui n’a pas 

de lien intrinsèque avec le corps, c’est-à-dire avec la totalité de la personne, est un langage vain ou 

destructeur ; à l’inverse, le langage qui prend corps, comme on le dit d’un projet, celui-là est capable 

de construire. »2 

Combiner exploration corporelle et enseignement didactique n’est pas chose aisée. 

Je pense même que cela représente un vrai défi de concilier les approches corporelle et 

verbale….tout en ouvrant au plus vaste :   « Planter les mots, comme des graines, sous les rochers 

et les arbres tombés au sol - permettre au langage de prendre racine, à nouveau, dans le silence de 

la terre… »3. 

             …Tout en S’ouvrant au plus vaste, à la vision de l’aigle qui surplombe tout !  

Et apporte  la pleine liberté en toute humilité. Cela nécessite bien un compagnon de route, juste pour 

devenir, rester … pleinement attentif !    « Dans une autre tradition experte en attention et vigilance 

intérieure, on prête à Bouddha le propos suivant : 

                                             …  Être attentif est la seule façon de garder notre esprit pur.  » 4 

Je remercie AASPIR pour la qualité de cette formation, profonde et indéniable, en espérant donner 

l’envie d’y intégrer plus de « corps-expérientiel »?    Car, comme le dit Eugène Gendlin : 

 « L’expérience est d’une richesse innombrable. Nous pensons plus que nous ne pouvons dire. Nous 

ressentons plus que nous ne pouvons penser. Nous vivons plus que nous ne pouvons ressentir. Et il 

y a plus encore. » 

… Et donc pour terminer, je me permets de nommer, celui que l’on ne peut nommer ou que chacun 

nomme différemment ; mais qui est pleinement là, le véritable compagnon sur nos routes, …le 

pèlerin d’Emmaüs.  Celui qui dit :      

                                                                      VA !  Veille !   

 

 
 
1- Annick de SOUZENELLE,  La Chair et le Souffle,  op.cit. p.40 

2- François ROUSTANG, Il suffit d’un geste, 2003, Odile Jacob, p.61 

3- David ABRAM, op. cit.  p. 348 

4- Jean-Guilhem XERRI, Prenez soin de votre âme, 2018, Cerf p.357 



                                                                                                                                         

                                                                                                                                 Annexe : 

                      VERBATIM                                                                                                 

 
 
A.1 - Bonjour Marie, comment vas-tu ?  

B.2 - Bonjour Josette et merci de me donner ce temps d’écoute.   

A.3 - Tu veux donc réfléchir sur cette décision de formation à Paris, sur l’œcuménisme.  

B.4 - Oui, Yvan, mon mari y est inscrit et je me pose vraiment la question pour moi. Quelque part, j’en ai envie        
mais     je me dis plutôt que ma place est ici et que j’ai d’autres choses à donner. J’ai écrit tous les « pour » et les 
« contre », J’ai prié pour trouver un discernement  (soupir) …mais je ne sais toujours pas ! 

A.5 - Comme on l’a évoqué au téléphone, si tu veux, je peux te guider pour une descente dans le corps et voir ce que 
« ça » dit. Ainsi, tu auras une autre info à mettre dans la balance du choix. 

B.6 - Oui, j’ai vraiment envie ! 

A.7 - Alors je te demande, si c’est possible pour toi, simplement de garder les yeux fermés pendant tout le processus 
afin de ne pas perturber le déroulement, je te guiderai pour démarrer et pour terminer. Entre temps c’est vraiment 
toi qui vas aller écouter ce qui se passe. On procédera en 2 temps en voyant ce qui se passe : si tu imagines-y aller- 
ou -ne pas y aller-. Tu préfères commencer par lequel ? 

B.8 - Y aller ! 

A.9 - Bon, prends le temps de t’installer correctement sur ta chaise, ferme les yeux, sens ton assise, le contact de 
chaque pied, ce que touchent tes mains. Comment tu perçois l’air autour de toi et l’air qui entre et qui sort avec la 
respiration ? Alors mets-toi dans la situation d’aller à cette formation et viens écouter au centre de toi, dans la 
gorge, la cage thoracique, le ventre, le bassin ; quelle sensation va attirer ton attention, prends le temps … 

B.10 - Là, ça se relaxe dans mes épaules (petits rires) Je viens de travailler au jardin ! (temps de silence) 

Ah, c’est drôle, il y a comme des petites bulles qui pétillent dans ma poitrine. 

A.11 - Reste bien avec ces petites bulles, observe les …. Est-ce qu’il y a une émotion liée à elles ? 

B.12 - C’est joyeux ! 

A.13 - Est-ce que c’est comme de l’excitation ou plutôt de la joie ? Peux-tu voir d’où viennent ces bulles ? 

B.14 - (grand temps de silence très concentré) 

                                                                          Ça vient de très profond …..   (Soupir et grande respiration)  

                                                                          C’est de la joie, qui vient des profondeurs ! (visage illuminé) 

A.15 - Reste encore avec, tout près et attends si quelque chose d’autre veut se dire …. 

B.16 - …Non, ça ne change pas … 

A.17 -  Alors si ça va pour toi, laisse partir cela, respire …. 

            Et prends le temps de te mettre dans la situation de : ne pas y aller. Prends le temps, respire ! 

B.18 -  C’est très étonnant, je me retrouve dans un « espèce » de brouillard épais… (Moue) 

A.19 - Si c’est possible pour toi, reste dans ce brouillard, essaie de le décrire de plus près, a-t-il une couleur ? 

Bouge-t-il ? Exprime-t-il quelque chose ? 

B.20 - Ce qui m’inquiète, c’est que je n’arrive pas à voir si il y a quelque chose derrière… (Temps de silence) 

C’est l’ennui !!!! (Respiration)  ….et il n’y a RIEN derrière …. 

A .21 - Prends le temps de voir si quelque chose d’autre veut monter … 

B.22 - Non. 

A.23 - Si c’est le moment de revenir pour toi, sens ta respiration, le contact des mains et des pieds, ton assise, 
l’espace tout autour de toi et quand tu le sentiras, ouvre doucement les yeux …. 

B.24 - (se frotte les yeux puis les écarquille)   

C’est vraiment drôle ! Je ne m’attendais pas à cela !!! 

Mais je sens en moi, maintenant, cet enthousiasme à reprendre un travail intellectuel, chose que j’ai perdue en 
venant en France ; aux Etats Unis, dans ma jeunesse, j’étais brillante …De plus, j’étais protestante et j’évolue ici dans 
la religion catholique, tout cela me concerne vraiment ! 

A.25 - Merci de ce partage ! 
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